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Entre dleux M\arseillais:
- Moi, dlit l'titi, J'a i Sf;i,. t.itiu untl coffre for-t

tE* idiitt iCOil 1îust; 1>1e, (lu 'a pi-s a V <iI 11l08 UnI
COqI dedan;s, il le place au m lil icui des lantRites, ( t
au bout d'une hemîre, quand J'ouvre la porte, mhon
coq, tout gatillardi, saute et secouet ses plumeîts.

-lIlus fort qjue ça, le luivîil : je fais coinmue
toi, je! mlets un coq aussi, et quand j'ouvre La
pot-te... le coq est mort.

-î? ? ?

-Miort (le froid.

Petite scène coiÏnjugale
Le mari, (l'un air furibond, s'empare d'un

éniorme(, pîlumeau et se uitt en devoir d'épousse'ter
la figure de sa femme qu'il trouve trop poudrée.

-Tu es fou !s'écrie la ma)lieu reuse.
-Tu sais lbien, répond le miari (l'un toit bourru,

que je ni'aiime pas à voir dle la poussière sur mies
mteubles.

Au concert:
lin auditeur assis à côté de 'M. Calino sp tourne

vers lui:
-Quelle enivrante mtélodie !Oit l'écouterait

toute sa vi..Tiens : que faites-vous?
-ULn nSeud à mon mîouchoir, pour me la irap-

peler demain.

En chemin (le fer:
Un monsieur soulève à~ grand'peîne un gros

sac qu'il réussit à mettre dans le filet.
Une darne assise dessous nmanifeste une vive

terreur : Il Oh ! mon Dieu, si ce sac tombait.
-Rassurez-vous, nmadlame, il n'y a rien de frat-

gile dedans.

Un farouche libre-penseur vient dle se marier
a l'égliise. Un (leses aitis le gourmande à ce sujet.

-Que veux-tu ? répondit il, c'est ina femmiîe
qui m'y a mené.

Puis avec énergie:
-Ali si j'avais été seul

Entre deux amis qui nie se sont pas vu!, depuis
quelques années :

-Qu'est-ce que tu fais?
-Je suis député.
-Est-ce que ta famille le sait?

Un bébté fin de siècle.
Lat petite Cécile est eii omnibus, sur les genoux

(le sax mère. Depuis un instant, un rayon (le soleil
la gêne visibîlemîent : un monsieur obligeant s'en
aperçoit et baisse le store:

Alors lat mère dît l'enfant
-Mais dis dlonc merci à monsieur, nia chérie
Et Cécile étonnée:
-Mais il ne uîî'a rien donné.

Un matrseilIlais van te lat vatil lanîce de ses aïeux x
- Voye---vouls, disait-il, tous mues ancêtres sont

iiorts au chiamîp d'hîonnleu r et imon ptère lui-mîêmeît,
a<tteint dle trenite-d etux b lessurnes ('n C icWe, ne
s'étannt pas aipeîrçu quti'on l'avait tué, con tiula à
combîlatt re avt c lat uièmii valemr usqu'a miîonmtn
Oit il fut emtetie' sous le's mîoncteauix de gens qu'il
,l vIit masst5acrés,

Unt geievois vanntait l'hîorloge'rie <le soit pays.
- Moi, (lit un il marseil lais, f ai tout bonmi 'uenît

une mniht re~ (l' chez nîous, et je n'ai jaimiais à1 y
toucher'î, mmîé ne t uanl Je chîange (Ile lati tude...-
Elle se' îîîct à l'heture tdu pays d'elle-mîêmîe!

Caliîîo s'e'st étabîli dlentiste et il a aussitôt
adressé au sulItan) une hîumbi le req uête, a in i d'obt-
tenir l'ilI ît oisatioit d'ajou 1er à soli enseigne le
titire suivant;

Jîoîrnisseur brevelé lies bouches ileDîue

Un badigeoineur, par suite d'une fausse iîa-
nSeuvre, se laisse choir diý lat hauteuîr (lunt troi-
sièmle, e't, îpar umie sor-te <le miracle, s't'u tii-eavec
queîlquets conltusionîs sans gravité.

Unie voisin(., au mnomlent où Oit le rîlève, ac-
court av'ec uiî verre <'eau. Leý blessé re'gardle la
ho'niv! feîmmîe (le travers et (lit

- De quel étage
fauît-il tombîler plour
avoir droit à un verre
de viii?

[,'esprit de Bébé
-Alih quelle chîa-

leur, lisait ier la
mère <le 1Bébé !... Si
j'étais riche, je, parti-
rais tout <le suite pour
les bains de imer...- Et
toi, imon fils, qu'est-ce
que tu ferais?

-Moi, petite nmère,
j'achèterais un mîoulin

Danîs la rue, ICtlfu-
miste miiîtrc à unî de
ses aîmis une vie'ille
damne qui passe.

-cette feiiiume-ià,
mion cher, je lui (lois,
beaucouli. .. Je uic sau-
rais dlire tout ce (lue
je lui dois. .Jamiais je
ne m'acquitterai cil-
vers elle...

-C'cst ta mîère ?1
-Non... C'est mua

propîriétaire.

Aux granîdes nia-
nSeuvres, l'été:

-Surtout, dlit un <î t

ser-ent aux hiomm nes I~ i - .u~m:î

Uni restauranît à prix lixe a, parmîi s;on 1 îer-
soît itel, unî garçonî très j îîî' <et lion (1(01 Is

chiauve'.
- C'est ennuîyeuîx,% lui disait l'îtmil-e 'inur un1

clienît, d'avoir à votre âge' déjà perdui tous vos

Et I 'aitr e (îti 11 ai r îléttclé
-O ! ml îonsie~urî, ils i tomt tas été( perd us pour-

tout le mionde.

Unî jeunie îtî'înibe choisit des miouchmoirs ([;%lus

un ilmagas1ini de nouveautés:
-Je los dlésire à mon01 inîitia le.
- Quelle lettre?' de'mîande l'employé.
-U it R.
- En vous voyaîî t si graceutse, Oit dîoit dl i-

uer qune vous vous nmmeiiiiz Rtose 'l
-Non, mîonsieur, réplique lat jeu ne pî'r>oi'iuie,

je mî'apupelle R ... ilestine.

Le's gaietés de î'î lilie.
chei-z unî lampiste, r-ue dlu Iiac

sptécialité du(ol ccht's

et atu-dessous:
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